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Provided by the Church of the Lutheran Confession - Board of Missions 

Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 19.9 – La doctrine du pardon des péchés 

Encore une fois — La chose principale 

Depuis la première promesse prononcée par Dieu dans Genèse 3 jusqu’aux dernières pages de 
l’Apocalypse, toute la Bible enseigne la justification par la grâce, à cause du Christ, par le moyen de la 
foi. L’apôtre Pierre dit à Corneille et à sa famille : « Tous les prophètes rendent de lui le témoignage 
que quiconque croit en lui reçoit par son nom le pardon des péchés » (Actes 10:43). La justification 
par la foi en Christ est donc le thème de toute la Bible. C’est l’enseignement principal de la Bible. C’est 
pourquoi l’apôtre Paul a insisté sur cet enseignement dans ses sermons missionnaires. Lors de son 
premier voyage missionnaire avec Barnabas dans l’actuelle Turquie, il a dit aux habitants d’Antioche en 
Pisidie : « Sachez donc, hommes frères, que c’est par lui que le pardon des péchés vous est annoncé, 
et que quiconque croit est justifié par lui de toutes les choses dont vous ne pouviez être justifiés par 
la loi de Moïse » (Actes 13:38-39). Ils ne pouvaient pas être justifiés par la loi de Moïse, et nous non 
plus. Seul Jésus a obtenu le pardon et la justification pour le monde, et ce n’est que par la foi en Jésus 
que nous pouvons recevoir ce pardon et cette justification. Quiconque croit en Jésus est justifié 
(déclaré juste) aux yeux de Dieu. Nos pères luthériens ont affirmé que cet enseignement de la 
justification par la foi en Christ est l’enseignement principal de toute la Bible. 

L’enseignement de la justification par la grâce, pour l’amour du Christ, par la foi, est un enseignement 
qui montre que le christianisme est différent de toutes les autres religions. Toutes les autres religions 
sont des religions de lois et d’œuvres, de mérites et de récompenses, ou des religions pour ce monde 
seulement, qui ne promettent pas d’avenir éternel. Elles ne peuvent fournir aucune assurance de salut 
parce qu’elles sont basées sur ce que nous faisons ou ne faisons pas. Mais le christianisme est basé sur 
ce que Dieu a déjà fait dans son amour pour nous en Jésus-Christ, et donc ceux qui se confient en Jésus 
peuvent être absolument sûrs de leur salut. Lorsque Pierre a été jugé par les autorités juives, il a 
proclamé le pouvoir salvateur de Jésus : « Il n’y a de salut en aucun autre ; car il n’y a sous le ciel 
aucun autre nom qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés » (Actes 
4:12). Dieu n’a prévu qu’un seul Sauveur pour tous, et ce Sauveur est son Fils, Jésus-Christ. Il est le seul 
Sauveur pour le monde entier ; il n’y en a pas d’autre. Si nous voulons être sauvés, il faut que ce soit 
par Jésus. Dieu n’a pas de second plan pour ceux qui rejettent Jésus. 

Que dit Dieu à ceux qui rejettent Jésus et tentent de se sauver par leurs propres moyens ? Voici sa 
réponse, donnée par son apôtre Paul : « Vous êtes séparés de Christ, vous tous qui cherchez la 
justification dans la loi ; vous êtes déchus de la grâce. Pour nous, c’est de la foi que nous attendons, 
par l’Esprit, l’espérance de la justice » (Galates 5:4-5). Si nous dépendons de nos propres efforts pour 
observer la loi de Dieu, même en partie, nous avons perdu le seul vrai Sauveur, le Christ Jésus, et nous 
nous sommes replacés sous la malédiction de Dieu qui condamne tous les pécheurs. Martin Luther a 
écrit dans son Grand Catéchisme : « Ceux qui sont en dehors de la chrétienté, qu’ils soient païens, Turcs, 
Juifs, ou hypocrites … ne savent cependant pas comment ce Dieu est disposé envers eux, et ne peuvent, 
par conséquent, attendre de lui ni amour ni aucun bien. Ils restent sous la colère et la malédiction 
éternelles, car ils n’ont pas le Seigneur Jésus » (p. 56). 

L’enseignement de la justification par la grâce, pour l’amour du Christ, par le moyen de la foi, apporte 
un réconfort certain aux pécheurs troublés. Le roi David était un pécheur troublé après avoir pris 
conscience de ses grands péchés d’adultère et de meurtre, même après que le Seigneur lui a donné 
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de si grandes bénédictions. Mais lorsqu’il a su que Dieu lui pardonnait grâce à sa promesse de salut 
par l’intermédiaire du Messie à venir, il a écrit : « Heureux celui à qui la transgression est remise, à 
qui le péché est pardonné ! Heureux l’homme à qui l’Éternel n’impute pas d’iniquité » (Psaume 32:1-
2). Avec ces mots « David exprime le bonheur de l’homme à qui Dieu impute la justice sans les 
œuvres » (Romains 4:6).  

Telle est la signification de la justification pour les pécheurs que nous sommes. Dieu nous considère 
comme justes à ses yeux à cause du Sauveur en qui nous avons confiance. Dieu considère la justice du 
Christ comme la nôtre ; il nous impute la justice du Christ en tant que pécheurs. « Étant donc justifiés 
par la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ » (Romains 5:1). « Nous nous 
glorifions en Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ, par qui maintenant nous avons obtenu la 
réconciliation » (Romains 5:11). « C’est Dieu qui justifie ! Qui les condamnera ? Christ est mort ; bien 
plus, il est ressuscité, il est à la droite de Dieu, et il intercède pour nous ! Qui nous séparera de 
l’amour de Christ ? » (Romains 8:33-35). Nous pouvons être sûrs que nos péchés sont pardonnés, car 
ce pardon repose sur ce que Dieu a fait, et non sur ce que nous avons fait. 

L’enseignement de la justification par la grâce, à cause du Christ, par le moyen de la foi, rend toute la 
gloire à Dieu. La loi de Dieu nous frappe ; elle nous déclare tous pécheurs et méritant le châtiment 
éternel. Personne n’est meilleur que les autres. Par conséquent, aucun d’entre nous ne peut se vanter 
d’être, d’une manière ou d’une autre, plus digne de la vie éternelle qu’un autre. Puisque nous ne 
pouvons rien faire pour notre propre salut, toute la gloire de notre salut doit revenir à Dieu. Il mérite 
d’être loué pour nous avoir sauvés ; nous n’avons aucun mérite pour notre salut. Toute la gloire revient 
à Dieu. 

À une époque de sa vie, l’apôtre Paul, en tant que pharisien typique, s’est vanté de ses propres 
accomplissements dans l’observation de la loi de Dieu. Il se sentait certainement supérieur aux autres 
Juifs et bien supérieur aux païens. Mais après avoir appris à connaître Jésus-Christ et l’enseignement 
du salut par la grâce, il a tenu à nous ôter toute raison de nous vanter. Il dit : « Quoi donc ! sommes-
nous plus excellents ? Nullement. Car nous avons déjà prouvé que tous, Juifs et Grecs, sont sous 
l’empire du péché » (Romains 3:9). Il demande encore : « Où donc est le sujet de se glorifier ? Il est 
exclu. Par quelle loi ? Par la loi des œuvres ? Non, mais par la loi de la foi » (Romains 3:27). En d’autres 
termes, si nous pouvions nous sauver par nos œuvres, ou même contribuer un tant soit peu à notre 
salut, nous aurions de quoi nous glorifier. Mais le fait que nous soyons sauvés par la grâce signifie que 
toute la gloire revient à Dieu, qui nous a sauvés. 

« Car Dieu a renfermé tous les hommes dans la désobéissance, pour faire miséricorde à tous » 
(Romains 11:32). « C’est de lui, par lui, et pour lui que sont toutes choses. A lui la gloire dans tous les 
siècles ! Amen ! » (Romains 11:36). Notre salut est l’œuvre de Dieu, « afin que nulle chair ne se glorifie 
devant Dieu » (1 Corinthiens 1:29). « Que celui qui se glorifie se glorifie dans le Seigneur » (1 
Corinthiens 1:31). « Car c’est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne 
vient pas de vous, c’est le don de Dieu. Ce n’est point par les œuvres, afin que personne ne se 
glorifie » (Éphésiens 2:8-9). « À celui qui nous aime, qui nous a délivrés de nos péchés par son sang, 
et qui a fait de nous un royaume, des sacrificateurs pour Dieu son Père, à lui soient la gloire et la 
puissance, aux siècles des siècles ! Amen ! » (Apocalypse 1:5-6). 

C’est pourquoi nous confessons dans le Bref Exposé de 1932 : « Cette doctrine seule donne à Christ 
l’honneur qui lui revient : d’être notre Sauveur par sa sainte vie, par ses souffrances et par sa mort 
innocentes » (PROFESSION DE FOI DE L’ÉGLISE LUTHÉRIENNE, #18). 

Par sa vie, sa mort et sa résurrection, Jésus-Christ a obtenu le pardon des péchés pour tous les 
pécheurs et a établi la justification pour tous les pécheurs. Mais le seul moyen pour nous, pécheurs, 
de recevoir les bénéfices de l’œuvre du Christ pour tous est la foi, c’est-à-dire la confiance en ce que 
Jésus a fait pour nous tous. Même Abraham, à l’époque de l’Ancien Testament, a reçu les bienfaits du 
Christ par la foi en lui, car sa foi en la promesse du Sauveur faite par Dieu a été comptée à Abraham à 
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justice. Il avait « la pleine conviction que ce qu’il promet il peut aussi l’accomplir. C’est pourquoi cela 
lui fut imputé à justice. Mais ce n’est pas à cause de lui seul qu’il est écrit que cela lui fut imputé ; 
c’est encore à cause de nous, à qui cela sera imputé, à nous qui croyons en celui qui a ressuscité des 
morts Jésus notre Seigneur, lequel a été livré pour nos offenses, et est ressuscité pour notre 
justification » (Romains 4:21-25). 

Questions: 

1. Quel enseignement la Bible met-elle en avant de la Genèse à l’Apocalypse ? 
2. Pourquoi personne ne peut-il être justifié par la loi de Moïse ? 
3. En quoi le christianisme est-il différent de toutes les autres religions ? 
4. Prouvez, à partir des Écritures, qu’il n’y a pas d’autre Sauveur pour le monde que Jésus. 
5. Que signifie être déchu de la grâce ? 
6. Pourquoi ne pouvons-nous pas être vraiment réconfortés par une religion des œuvres ? 
7. Qu’est-ce qui nous donne l’assurance absolue que nos péchés sont pardonnés ? 
8. Quel type de personne le roi David a-t-il qualifié de bienheureux ? 
9. Que signifie imputer l’iniquité à quelqu’un ? 
10. Pourquoi les chrétiens ne doivent-ils pas se vanter de leur salut ? 
11. Quel type de vantardise est approprié pour les chrétiens ? 
12. Comment la doctrine de la justification par la foi en Christ rend-elle toute la gloire à Dieu ? 
13. Comment Abraham a-t-il été considéré comme juste aux yeux de Dieu ? 


